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Le Loiret fait ses adieux à Jacques Chirac

■ UNE MINUTE DE RECUEILLEMENT

ORLÉANS
Dans la cour de l’hôtel Groslot, pas
de discours. Juste le respect d’une
centaine de personnes. Un silence
perturbé par le grincement des
roues et le tintement des cloches
des tramways. PHOTO THOMAS DERAIS

PITHIVIERS
Sobre, court et sans grand discours :
une cinquantaine de Pithivériens se
sont retrouvés devant la mairie à
15 heures, pour une minute de
silence. PHOTO DIMITRI CROZET

BRIARE

Une soixantaine de per-sonnes ont répondu à
l’invitation du maire, Pier-
re-François Bouguet, dans
la cour de la mairie. Élus,
employés municipaux et
Briarois ont écouté Le
Chant des morts joué par
Philippe Meunier, profes-
seur de musique, chef
d’orchestre de l’Harmonie
briaroise, avant de respec-
ter une minute de silence.

SAINT­JEAN­
DE­BRAYE

La population abraysienneétait invitée à participer à
une brève cérémonie d’hom-
mage, organisée par la muni-
cipalité, place Jean-Moulin. De-
vant une cinquantaine de
personnes, Vanessa Slimani, le
maire, accompagnée de quel-
ques élus, a rappelé avec
émotion le parcours de Jac-
ques Chirac, avant de faire ob-
server une minute de silence.

TÉMOIGNAGE■ Michel Abric a transporté l’homme politique lors de ses visites officielles à travers le monde

Quand Jacques Chirac volait en DC-8

Yann Terrat
yann.terrat@centrefrance.com

P ar pudeur peut­être,
Michel Abric ne livre­
ra pas le sentiment

qui l’a traversé à l’annon­
ce du décès de Jacques
Chirac, jeudi dernier. « J’ai
eu la chance de transpor­
ter deux présidents fran­
çais en activité et leurs
Premiers ministres succes­
sifs*. C’est avec Jacques
Chirac que j’ai eu le plus
de plaisir à voler. »

Âgé de 35 ans à l’époque,
l’Orléanais d’adoption, pi­
lote les DC­8 « présiden­
tiels » sur les longs cour­
r i e r s l o r s d e s v i s i t e s
officiel les. Entre 1975
et 1976, Jacques Chirac,
alors premier ministre de
Valéry Giscard d’Estaing,
profitera lui aussi des ser­
vices du général de l’ar­
mée de l’air.

Un chef du gouverne­
ment déjà surnommé le
« bulldozer » que rien ne
semblait arrêter. « Je me
souviens particulièrement

d’une nuit où nous avons
décollé pour Tripoli (Li­
bye) à 2 heures du matin,
raconte Michel Abr ic.
Dans la journée, Jacques
Chirac avait notamment

présidé un Conseil des Mi­
nistres et réglé un problè­
me avec les vignerons
dans le Midi. Je l’ai vu ar­
river en pleine nuit. Il a
gravi les marches de l’avi­

on quatre à quatre. Tou­
jours très dynamique. »

Dans ces appartements
volants, spécialement
aménagés lors des voyages
dans le DC­8, le très actif

Corrézien s’autorisait par­
fois de courtes pauses. « Il
était capable aussi de dire
“bon, je vais dormir une
heure” se souvient le pilo­
te. Il se mettait sur une
chaise, regardait sa mon­
tre et s’endormait presque
immédiatement pour se
réveiller une heure plus
tard. Tout ça après avoir
mangé un plat entier de
mousse au chocolat ! »

Du cognac
et des adieux
Les manches retroussées,

le premier ministre profi­
tait alors du DC­8 comme
une parenthèse privilégiée
dans une vie de représen­
tation sans interruption.

Proche des gens ? L’offi­
cier le confirme à travers
de nombreuses anecdotes.
« Une hôtesse de l’air de­
vait s’absenter pour rai­
sons médicales, Jacques
Chirac a demandé de ses
nouvelles, par la suite. »

À sa démission en 1976,
l‘homme politique se sou­
viendra également du pi­
lote avec qui il aura pu
échanger dans le cockpit à
plusieurs reprises. Michel
Abric reçut du futur prési­
dent une lettre de remer­
ciements et une bouteille
de cognac. ■

(*) Valéry Giscard d’Estaing,
François Mitterrand, Raymond
Barre, Michel Rocard, Pierre
Mauroy et Laurent Fabius.

Manches retroussées, le pre-
mier ministre (1975-1976)
profitait parfois des vols aé-
riens pour tisser des liens
avec l’équipage. Le com-
mandant de bord se sou-
vient.

SOUVENIRS. Michel Abric a cessé de transporter les grands politiques sous l’aire mitterrandienne,
en 1986. PHOTO YANN TERRAT

Après le décès de l’ancien
président Jacques Chirac,
jeudi, plusieurs mairies du
département ont mis à dis-
position de leurs visiteurs
un livre d’or.

L’occasion pour les ano­
nymes de lui rendre un
dernier hommage et de
présenter leurs condo­
léances.

À Orléans, le cahier a été
installé à l’accueil de l’hô­
tel Groslot. Reconnaissan­
ce, empathie, les Orléanais
se souviennent aussi de sa
venue à l’occasion des fê­
tes de Jeanne d’Arc, en

1996. « Un très grand mer­
ci à M. le Président Jac­
ques Chirac d’avoir accep­
té de présider les fête de
Jeanne d’Arc de 1996, où
nous avons pu, avec notre
fille Géraldine qui figurait
l’héroïne, mesurer toute
son humanité et sa proxi­
mité avec le peuple fran­
çais et, notamment, les
Orléanais », signent Chan­
tal et Dominique Guy.
Chantal et Annick le re­
mercient, elles, d’avoir
« refusé la guerre en Irak »,
quand d’autres témoi­
gnent de son attachement
au monde agricole. ■

ORLÉANS. Un registre était ouvert aux habitants.

HOMMAGE

Quelques messages sur le livre
d’or installé à l’hôtel Groslot

DC-8. Pour les besoins des longs déplacements, l’avion se mé-
tamorphosait en appartement de l’époque gaullienne.


